
 

 

 

 

 

 

 

 

Plaque à la mémoire d’un instituteur résistant  

 

Plaque située côté rue à droite de l’entrée de l’école éponyme :                                                     

ÉCOLE PUBLIQUE EUGÈNE HAIRY, ancien instituteur, mort en déportation 1879-

1944.  

                                                                                                                        

* * Plaque  

rue des 

Sports 

Plaque rue 

des Ecoles 

VAIGES 

Eugène HAIRY             
65 ans, né à Ambrières-les-Vallées.                  
Ancien combattant de 14-18, devenu résistant au sein du groupe 
Libé-Nord, et responsable de l’organisation d’un groupe de 
combat.  
Arrêté le 9 mai 1944 à Laval, interné à Compiègne, puis déporté 
à Dachau, en Allemagne le 18 juin 1944, décédé le 13 août 
1944.  
Nom donné à l’école de Vaiges en 1995. 
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Plaque à la mémoire d’une famille juive déportée 

 

Plaque apposée sur la maison située au 10 de la rue des sports, inaugurée le 1er mai 

1995 en mémoire de déportés raciaux :                                                                                           

À la mémoire de Mayer CIOSZNIACK, de son épouse et de leurs trois enfants : 

Jacques (14 ans), Simon (12 ans), Charles (6 ans), Juifs polonais réfugiés à VAIGES 

de 1940 au 9 octobre 1942, date de leur arrestation par la Police Allemande et 

déportés en camp de concentration. Seul Mr CIOSZNIACK est revenu.  

PASSANT, SOUVIENS-TOI !     

 

Cette inscription comporte plusieurs erreurs.  

Seul Mayer Cioszniack est arrêté par la police allemande le 15 juillet 1942, déporté le 

20 juillet par le convoi n° 8  au départ d’Angers jusqu’à Auschwitz, mais affecté à un 

Kommando de travail.  

Le reste de la famille est arrêté le 9 octobre 1942 par des gendarmes français, les 

enfants étant arrêtés à l’école ! L’un des gendarmes ne peut retenir ses larmes. Ils 

seront déportés par le  convoi n° 45  le 11 novembre 1942. 

 

Lina CIOSZNIACK* 
36 ans, né à Lodz (Pologne), mariée, sans profession, réfugiée, chemin des 
Rochettes, Vaiges. 
Arrêtée le 9 octobre 1942, internée à Mulsanne puis Drancy. 
Déportée à Auschwitz le 11 Novembre 1942, disparue. 
 
Jacques CIOSZNIACK** 
12 ans, né à Lodz (Pologne). 
Arrêté le 9 octobre 1942. 
Déporté à Auschwitz le 11 Novembre 1942, décédé le 16 novembre 1942. 
 
Simon CIOSZNIACK** 
11 ans, né à Saint-Quentin (Aisne), écolier. 
Arrêté le 9 octobre 1942 à l’école de Vaiges, interné à Mulsanne puis Drancy. 
Déporté à Auschwitz le 11 Novembre 1942,  décédé le 16 novembre 1942. 



Charles CIOSZNIACK** 
6 ans, né à saint-Quentin (Aisne), écolier. 
Arrêté le 9 octobre 1942 à l’école de Vaiges, interné à Mulsanne puis Drancy. 
Déporté à Auschwitz le 11 Novembre 1942, décédé le 16 novembre 1942. 
 
Mayer CIOSZNIACK 
37 ans, né à Lodz (Pologne), marié, employé à la briqueterie de Sainte-Suzanne, 
chemin des Rochettes, Vaiges. 
Arrêté le 15 juillet 1942 par la Feldgendarmerie, interné à Angers. 
Déporté le 20 juillet 1942 à Auschwitz (convoi n° 8 au départ d’Angers), affecté au 
commando Jawischowitz. 
Seul survivant de sa famille. 
 
Nationalité : * Polonaise – ** Française  
 
 

La rafle du Vel d’Hiv 
Déjà séparés des autres par des lois sur le statut des Juifs et l’étoile jaune, les Juifs 
sont raflés par la police française lors de l’opération vent printanier,  nom de code de 
la rafle du Vel’ d’Hiv des 16 et 17 juillet, à la demande de l’occupant allemand. 13 
000 personnes dont plus de 10 000 femmes et enfants sont arrêtés à Paris et des 
milliers d’autres en province. 
Parmi les 77 convois déportant les Juifs de France le convoi n°8  occupe une place 
particulière vers les camps d'extermination. C'est en effet le seul à être parti 
directement vers Auschwitz sans passer par Drancy. 
Insatisfaits du résultat des rafles de juillet, les Allemands exigent d’arrêter davantage 
de Juifs, d’où de nouvelles rafles à l’automne 1942. 

 


